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pour ceux qui m'ont inftruit, & qui font caufe que
ie fuis baptifee. Le Pere la voyant hors de toute
efperance de recouurer fa fante, luy parle de 1'Ex-
treme-Ondlion, elle la demande, on luydonne; elle
la regoit auec vne confolation toute particuliere, luy
eftant auis que le Ciel ne luy pouuoit plus echapper.
II faut confeffer que la {Implicit^ engendre dans les
ames de ces bons Neophytes, vne conftance toute
extraordinaire. Us agliTent tout rondement auec
Dieu, il leur a promis le Ciel s'ils perfeuerent en la
Foy, quand ils fentent dans leur ame le temoignage
de leur creance, & le regret de leurs offences, ils fe
tiennent affeurez du contradt qu'ils ont paffe auec vn
fi bon Pere. [152] Pour conclufion on remit cette
pauure femme fur fa traifne, & on la raraena en fa
cabane bien joyeufe d'auoir encor vne fois viUte" la
maifon de foil Dieu deuant fa mort, qui arri.ua bien-
toft apres.

Vne autre femme defia affez aagee malade depuis
fix inois, n'auoit pas vne patience fi forte que celle
dont ie viens de parler; mais elle auoit rencontre vn
gendre qui la fouftenoit faintement dans f es angoiffes:
cette pauure languiffante dit vn iour au Pere qui la
vifitoit, ie m'ennuye de viure, la peine que ie donne
a ceux de ma cabane me fait fouhaiter la mort. Son
gendre 1'ayant entendue, fe leua & luy repartit, vos
paroles ne font pas bonnes, vous auez tort de fouhait-
ter la fin de voftre vie, pour la peine que vous nous
donnez: Scachez que nous vous foulagerons de bon
coeur iufques a voftre dernier foupir, prenez garde
que vous ne cherchiez pluftoft voftre deliurance que
la noftre, ne chocquez point les ordres de Dieu. II a
determine du premier moment de voftre vie, c'eft &


